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Pourquoi Majorque?

Vol, destination Majorque.
Une centaine de passagers
ont choisi de s’y rendre pour
des raisons très personnelles,
et très différentes. En parlant
avec chacun d’entre eux, nous
nous rendrions compte des

multiples motivations dans le choix de l’île comme lieu
de villégiature. Le motif principal est sans aucun doute
que Majorque répond aux demandes les plus variées, par

une offre excellente.
Le premier adore l’intérieur de l’île pour ses coins
idylliques et tranquilles. L’autre est attiré par l’ambiance
urbaine et cosmopolite de Palma. Un troisième ne
connaît pas de meilleur endroit pour pratiquer le
cyclotourisme. Un quatrième aime la Serra de
Tramuntana, le cinquième est peintre, le sixième joue au
golf, le septième est amateur de navigation sportive, et
le huitième recherche l’animation des sorties nocturnes
et des plages.

Tous ces touristes ont un dénominateur commun :
Majorque s’adapte parfaitement à leurs besoins. Sans
nul doute certains des passagers de notre avion
connaissent-ils déjà l’île. Si une facette résume bien
Majorque comme destination, c’est la fidélité de ses
visiteurs. Une fidélité qui, souvent, va jusqu’à convertir
les touristes en résidents. Impossible d’imaginer une
réussite plus grande pour une destination touristique...
Vous découvrirez dans les pages qui suivent un aperçu
de la grandeur de Majorque. Nous vous expliquerons

comment un lieu de villégiature fréquenté, année après
année, par 7 millions de visiteurs comble les désirs les
plus divers, tout en conservant son authenticité. Il s’agit
d’une invitation à voyager par l’esprit, l’âme et le corps.
Majorque nourrit les trois à la fois.
Benvinguts.

Maison typique,
Banyalbufar

Etang de la 
Serra de

Tramuntana

Amandiers en fleurs

Port de Cala Figuera

Paysanne

Aéroport de Palma
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Grâce à sa situation stratégique en Méditerranée
occidentale, cette ville s’est nourrie de toutes les cultures
du bassin. Bien que ses premiers habitants, romains et
musulmans, aient laissé très peu de vestiges, les
principales rues du centre reproduisent toujours en
grande partie le tissu urbain de l’époque romaine. Dans
l’ancienne ville, le passé est présent et futur. Il s’agit d’un
des centres historiques les mieux conservés d’Europe. Se
perdre dans son labyrinthe de ruelles conduit à des
découvertes : un café traditionnel, une jolie église, ou
l’élégant patio d’une demeure seigneuriale.

De nombreux édifices mêlent différents styles. Lors des
restaurations apparaissent tantôt des arcs gothiques,
tantôt des fondations de l’ancienne muraille romaine, ou
encore des vestiges des cultures juive et musulmane.
Quant aux demeures seigneuriales qui arpentent les
ruelles, seuls leurs patios laissent filtrer la beauté cachée
derrière les imposantes façades. Certains de ces
monuments ont reçu une vocation publique, ce qui
permet au visiteur de rêver, les yeux ouverts, à la
splendeur des temps anciens.
La capitale de Majorque et de l’archipel baléare condense

Histoire de la capitale baléare

123 av. J.C. Fondation de Palma par les Romains.

903 apr. J.C. Début de l’époque musulmane.
Palma s’appelle Medina Mayurqa et est une des
huit principales villes de la Méditerranée
occidentale. Construction de La Almudaina.

1229 apr. J.C. Le Roi Jacques I reconquiert
Majorque pour le monde chrétien.

1403 apr. J.C. Inondation dans la ville, ouvrant
une brèche qui sera mise à profit plus tard
pour construire de splendides promenades: la
Rambla et le Borne.

XVe au XVIIe siècles. Construction de la Llotja
de style gothique et de la muraille de style
Renaissance.

XVIIIe et XIXe siècles. La population passe de
28.000 à 42.000 habitants.

XXe siècle. Démolition de la muraille. Palma
atteint 300.000 habitants.

Une Reine de pierre: La Seu

La cathédrale de Palma est, sans aucun doute,
le monument le plus beau et le plus
majestueux de l’archipel des Baléares. Les
dimensions de ce temple gothique sont
comparables à celles des Dômes de Cologne et
Milan: 121 mètres de long, 55 de large et 44 de
haut. Elle abrite les dépouilles de trois rois, des
évêques de l’île depuis Ramón de Torrella
(1266), et d’innombrables nobles ou citoyens
réputés. Elle abrite également de grandes
œuvres d’art, depuis les créations gothiques de
Sagrera jusqu’à celles, plus modernistes, de
Gaudí.

La légende attribue la construction de La Seu
au roi de la Reconquête, Jacques Ier. Il est plus
probable qu’elle ait commencé sous le règne de
Jacques II, et que l’édifice ait été initialement
conçu comme une chapelle-mausolée. Vu sous
cet angle, le bâtiment constituerait une
annexe de l’ancienne mosquée principale, qui
servit d’église pendant 100 ans, et dont
subsistèrent des vestiges jusqu’au début du
XVe siècle. Le projet de la cathédrale prit son
orientation définitive à la fin du XIIIe siècle, et
s’enrichit jusqu’à nos jours. Le dernier apport
est du XXIe siècle: une chapelle, œuvre du
célèbre artiste majorquin Miquel Barceló.

Vue nocturne de Palma, au fond la Cathédrale et le «Palau de l’Almudaina»

Bains arabes 

Ancienne ville

Parc de la Mer 

«Centre Culturel Fondation La Caixa»,
ancien Grand HôtelUn labyrinthe aux saveurs méditerranéennes 

PALMA DE MAJORQUE
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particulièrement cette diversité, si typique des îles. Elle
mêle tout à la fois bars et musées, centres
commerciaux et culturels. Son cœur est façonné par
l’histoire, sa périphérie est le lieu de l’économie
moderne et puissante. C’est une ville qui surprend
ceux qui ne la connaissent pas, ou peu. A Palma,

l’élégance d’hier et la vie quotidienne d’aujourd’hui
cohabitent étroitement.
Le port, portail de l’île pendant des siècles, est l’une des
escales préférées des croisières, vu la proximité de la
vie urbaine et des paysages ruraux.

Splendeur et intimité :
les demeures seigneuriales 

Les grandes familles de Majorque
avaient deux demeures principales : un
domaine rural, avec une importante
production agricole, et une maison
seigneuriale en ville. Ces familles nobles
passaient habituellement l’été à la
campagne, le reste de l’année elles
résidaient à Palma.
La demeure seigneuriale de Palma se
caractérise par une suite d’espaces

graduels, de la sphère publique vers la
sphère privée. L’espace intermédiaire
correspond au patio qui, à l’époque, était
accessible à tous les passants. On capte
encore cette ambiance d’antan dans
certaines demeures seigneuriales.
Parmi les plus remarquables on trouve
Can Vivot; le Casal Solleric, transformé
actuellement en centre culturel; le Casal
Balaguer, siège du Cercle des Beaux-Arts;
et Can Marqués, maison-musée qui
expose les coutumes des temps passés.

Palma en détail

CCeennttrreess  CCuullttuurreellss  eett  EExxppoossiittiioonnss  dd’’AArrtt
Casal Solleric
Centre culturel Pelaires
Centre culturel Sa Nostra
Collection Krekovic
Fondation Barceló
Fondation La Caixa Grand Hôtel
Fondation Miró
Palau March
Ses Voltes

MMoonnuummeennttss
Bains arabes
Château de Bellver
Cathédrale 
Llotja
Palais royal Almudaina

MMuussééeess
Can Marqués
Maison-Musée Torrents Lladó
Musée d’Art contemporain Es Baluard
Musée d’Art espagnol contemporain,
Fondation Juan March
Musée biblique
Musée de la Cathédrale 
Musée du Sport 
Musée diocésain 
Musée de l’Histoire de Palma 
(Château Bellver)
Musée de Majorque
Musée de la Porciúncula
Musée militaire San Carlos
Musée de Poupées anciennes 
Santa Creu

PALMA DE MAJORQUE

Sa Llotja

Château de Bellver

Port de Palma

Patio demeure seigneuriale

Salle d’expositions «Sa Llotja»
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Plage, ambiance, alternatives 
PLAGES

Une plage n’est pas qu’une simple rencontre de la mer et
de la terre, avec accès vers la baignade. D’autres
éléments interviennent comme l’environnement, la
qualité de l’eau et la proximité au logement, sans oublier
le climat. Grâce à ses 550 kilomètres de côte et son
énorme diversité géographique, Majorque propose une
offre de plages sans égale. Sa palette va de la plage avec
animation telle que l’Arenal, à la crique secrète de la côte
nord si chère aux poètes.

Activités aquatiques 

Majorque est le paradis de la baignade,
de la plongée, du ski nautique, de la
planche à voile ou du surf. Il est même
possible d’embarquer à bord d’un sous-
marin, et de découvrir le littoral sous
un angle complètement différent.
Majorque est le paradis des excursions
en bateau, à la découverte de la côte,
avec ses anciennes tours de guet, ses
villages, ses ports et ses plages cachées.
Majorque est le paradis du tourisme
nautique: 20.000 postes d’amarrage
dans plus de 50 ports et zones côtières
accueillent toutes les embarcations, des
llauts traditionnels aux yachts de luxe.
Majorque est le paradis pour jouir de
l’eau: un parc aquatique n’est jamais
loin.

Plage, Es Trenc Cala Carbó

Plage Illetes

Cala Figuera de Calvià

Détail fond marin,
«Gorgonias»

Port de Sóller
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PLAGES

Une constante : la qualité des eaux, reconnue
officiellement par la Fondation Européenne d’Education
Environnementale. En 2004, 41 plages et ports
majorquins reçurent le drapeau bleu. Les 300 jours

d’ensoleillement annuel sont un atout essentiel, sans
oublier la vaste offre de loisirs : parcs d’attraction,
centres de délassement, visites culturelles et charmes
méconnus de l’intérieur de l’île.Poissons de

Méditerranée,
«Donzelles»

Cala Agulla

Cala Mesquida

Cala San Vicenç

Cala Figuera
de Pollença

Parc naturel de Mondragó

Cala Estany
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Le plus hommage à la beauté d’une personne, c’est le
désir du peintre d’en faire le portrait. Il en va de même
pour une région, et plus particulièrement pour
Majorque, qui concentre un nombre d’artistes inégalé. Le
phénomène n’est pas récent. L’Anglais Gordon West,
lorsqu’il raconte son voyage dans les années 20, évoque
sa rencontre avec un artiste étranger qui payait, avec ses
toiles, le loyer de sa pension de Pollença. Chaque village
a sa galerie de personnages hors-normes, d’origine et de
nationalités diverses, et qui n’ont pu résister à la magie
de Majorque.
La géologie explique seulement une partie de cette
fascination. Au-dessous de l’île, les continents d’Afrique
et d’Eurasie confrontent leurs forces. Bien qu’ils le

fassent sans éruptions, ni secousses
sismiques, ils sont à l’origine des
lieux grandioses de l’île. Du haut du
Mirador d’es Colomer, on peut
apercevoir les gigantesques
formations de pierre plissées par
plusieurs millénaires.
Majorque possède trois types
fondamentaux de paysages : la
Tramuntana, la plaine centrale et la
Serra de Llevant. La Tramuntana est
la reine des chaînes de montagne :
ses sommets culminent à plus de
1.400 mètres, et son étendue fait
que les nombreux alpinistes,
randonneurs et cyclistes y goûtent
pleinement l’espace et la liberté. La
plaine centrale est formée des
sédimentations de mers anciennes,
des alluvions déplacés par l’érosion,
et surtout des sables du Sahara,
déposés par les vents depuis deux
millions d’années. La Serra de
Llevant est une chaîne
montagneuse plus douce avec une
altitude maximum de 561 mètres.

Le visiteur est séduit par les beautés diverses de ce
territoire de 3.640 kilomètres carrés. Son visage le plus
spectaculaire se trouve dans la Serra de Tramuntana, un
joyau dont la sauvegarde débuta il y a quelque 120 ans,
lorsqu’un membre excentrique de la famille des
Habsbourg, se mit en tête d’acquérir des propriétés,
constituant aujourd’hui un patrimoine culturel et
paysager de tout premier ordre (voir l’encadré «
L’Archiduc »). Chaque année pourtant voit affluer un
nombre croissant de visiteurs, attirés par la beauté
discrète et idyllique de l’intérieur de l’île, avec ses douces
collines, ses villages, ses champs, ses moulins et ses
domaines.

Apprivoiser le vent:
les moulins 

Auparavant, la vie dans la campagne
majorquine gravitait autour des
moulins. Aujourd’hui, ils font partie du
paysage, de l’histoire et du patrimoine
culturel. Peu de contrées réunissent
autant de moulins, qu’il s’agisse de
moulins à blé ou à eau. Peu sont encore
en activité, ils suscitent néanmoins
toujours un grand attrait.
Pointons quelque 700 anciens moulins
à blé, certains restaurés comme témoins
d’une époque où Majorque était un
grand producteur de céréales. D’autres
ont été reconvertis en logements, vu
leur situation privilégiée, leurs
panoramas magnifiques et la brise
estivale qui les berce. Il y a en outre
quelque 3.000 moulins destinés au
pompage de l’eau.
Une association de défenseurs des
moulins, soutenue par les
administrations locales, a largement
investi pour préserver ce patrimoine
architectural. Certains moulins
trouvent même une nouvelle vocation,
puisqu’ils ont été aménagés pour la
production d’énergie éolienne.

Un Archiduc amoureux:
Ludwig Salvator

Voyageur infatigable, il ne trouva la paix
qu’à Majorque et ses îles voisines --
auxquelles il consacra une anthologie,
qui fait toujours référence aujourd’hui
auprès des historiens et des ethnologues.
Ludwig Salvator, l’Archiduc de
Habsbourg- Lothringen et Bourbon, était
l’un des excentriques représentants de
cette famille qui régnait alors sur
l’Empire austro-hongrois. Il débarqua
sur l’île comme simple visiteur en 1867,
mais il acheta rapidement des
dépendances et des terrains, soucieux à
la fois de préserver la beauté du paysage
et de vivre éloigné du protocole en
vigueur à Vienne. Il y établit à son tour
une cour bohème, faite d’artistes, de
scientifiques et autres personnages
colorés. Lorsqu’il mourut en 1915, il
légua toutes ses propriétés de Majorque
à l’insulaire qui lui avait fait office de
secrétaire particulier.
Aujourd’hui encore, les descendants de
ce dernier gèrent les résidences de
l’Archiduc, parmi lesquelles Miramar et
Son Marroig ont été reconverties en
Musées retraçant la vie de cet homme
extraordinaire. La villa que l’aristocrate
fit construire pour son amante
majorquine appartient actuellement à
un autre grand adepte de Majorque:
l’acteur américain Michael Douglas.

Paysages invisibles: les grottes

Le sous-sol calcaire a doté l’île d’une
quantité de grottes telle que le chiffre
de 4.000 cavernes recensées
aujourd’hui est probablement très
incomplet. Parmi les merveilles
souterraines exploitées actuellement,
figure Sa Gleda, située entre
Portocolom et Portocristo, est l’une des
grottes sous-marines majeures
d’Europe.
Ces caprices de la nature ont toujours
eu leur importance pour l’homme. Les
premiers Majorquins vécurent dans ces
grottes. Et plus tard, elles servirent de
cachettes aux contrebandiers, avant
d’être reconverties en sites historiques.
Certaines des grottes les plus
spectaculaires sont aménagées pour la
visite. Ainsi les Grottes du Drach, dont
l’attrait principal est un lac de 177
mètres de long. Pointons également les
grottes d’Artà, Campanet, celles de Hams
et celles de Génova.

PAYSAGE

Champ de coquelicots,
ferme rustique au fond

Source du Monastère 
de Lluc

Moulins du «Pla de Mallorca» Coucher de soleil à la côte nord

Grottes du Drach

Paysage intérieur 

Orient

Fornalutx

L’inspiration des artistes
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Témoins historiques: les châteaux 

Sur un impressionnant pignon rocheux,
à l’entrée de la chaîne de la
Tramuntana, trône le château d’Alaró.
C’est là que les résistants à
l’envahisseur musulman de 902
luttèrent pendant 8 ans. C’est là
également que se réfugièrent de
nombreux Musulmans lors de la
Reconquête au début du XIIIe siècle. Et
c’est là enfin que les fidèles au dernier
roi de Majorque opposèrent une féroce
résistance à son rival.
L’histoire du Château de Capdepera,
véritable village fortifié habité depuis
l’an 1300, est bien différente.
Mentionnons encore deux autres
châteaux: celui de Santueri y celui du

Roi, et à Palma le magnifique Château de
Bellver, qui est à la fois siège de
collections d’art, musée d’histoire de la
ville et cadre d’évènements prestigieux
culturels et sociaux.

Le Diable fait partie de l’équipe:
fêtes et traditions

Un vendredi de septembre, les habitants
de Binissalem sortent leurs tables et
leurs chaises dans la rue, et invitent à
partager le repas. Ce temps fort des
traditionnelles Fêtes de la Vendange
réunit habituellement quelques 15.000
personnes.
Les Majorquins adorent les fêtes.
Chaque village organise des spectacles
pendant plusieurs jours en l’honneur
de son saint patron, chacun selon ses
spécificités propres. Ainsi on organise à
Búger la «course des personnes âgées»,
tandis qu’à Sineu ce sont les hommes les
plus gros du village qui doivent
concourir. Les fêtes de Sant Antoni, à Sa
Pobla, sont célèbres dans toute l’île, au
point que la localité y a consacré son
propre musée. Les feux d’artifice les plus
impressionnants ont lieu en août, lors
des fêtes de Can Picafort. Et la nuit de
Saint-Sébastien transforme le centre
historique de Palma en un espace de
fête.
Plusieurs célébrations font écho à des
évènements passés, comme les fêtes de
«Maures et Chrétiens», qui retracent les
batailles des Majorquins contre les
pirates. La plus fameuse des évocations a
lieu à Pollença. Mais s’il y a une fête qui
transporte l’île toute une journée
durant, c’est bien la fête de «Dijous Bo»
de Inca, troisième ville de Majorque, qui,
un jeudi de novembre, devient chaque
année capitale de l’île.

Le Myotragus Balearicus, petite antilope de l’île,
symbolise parfaitement la vie pacifique de la Majorque
préhistorique. Faute d’ennemis naturels, cet animal
perdit au fil de l’évolution son agilité, sa rapidité et une
partie de son champ de vision. Lorsque l’homme arriva,
aux alentours de 7.000 avant Jésus-Christ, le Myotragus
devint la proie facile des chasseurs.
La vie pacifique des premiers Majorquins prit fin vers
1.200 avant Jésus-Christ, lorsque les « Peuples de la Mer
» firent de la Méditerranée un authentique enjeu, et
s’installèrent à Majorque. C’est le début de l’ère
talaiotique, une culture qui nous a légué des vestiges
impressionnants, en particulier des édifices typiques par
leurs murs de pierre, notamment de grandes tours dont
la finalité est toujours inconnue à ce jour. (Voir Capocorb
Vell, Llucmajor et Ses Païsses, Artà).
Un demi-millénaire avant Jésus-Christ, cette société
primitive connut une crise profonde, (voir Musée de Son
Fornés, Montuïri). Ils ne purent offrir qu’une faible
résistance lorsque les Romains, en 123 avant Jésus-Christ,
investirent l’île, établissant leur capitale à Pollentia
(aujourd’hui, Alcúdia) et imposant leur culture. Pendant
ces siècles, les frondeurs majorquins, guerriers d’élite
dont la précision à la pierre était fameuse, furent
recrutés par diverses armées, parmi lesquelles les

Romains eux-mêmes, qui en avaient
pâti lors de leur propre arrivée (Voir
Musée de Majorque et Musée
monographique de Pollentia, à
l’Alcúdia).
Les Vandales sonneront le glas de la
culture romaine, enfouissant l’Histoire
dans les ténèbres. En 903, cependant,
Majorque retrouve la civilisation, mais
cette fois au sceau de la culture arabe.
Palma est baptisée Medina Mayurqa
(Ville Majorque) et elle devient l’un des
joyaux de la Méditerranée. Plusieurs

enceintes la protègent, mais elles ne peuvent empêcher
l’entrée en 1115 d’une expédition punitive pisano-
catalane, en représailles à la piraterie majorquine.
Pendant les 436 ans de domination musulmane,

d’immenses ensembles de
terrasses ont été construits,
plusieurs ont été préservés. En
revanche, les édifices urbains
témoignant de la splendeur
arabe de l’époque sont très peu
nombreux : le Palais de La
Almudaina, qui a changé
d’aspect depuis ; les Bains arabes
et les vestiges de La Almudaina
de Gumara. (Voir le Musée de
Majorque, dont les salles arabes
sont considérées parmi les meilleures des musées
espagnols).
En 1229, la civilisation musulmane périclite avec l’arrivée
des troupes du Roi Jacques I d’Aragon. L’île est
démembrée comme butin de guerre, et les Chrétiens
entament le repeuplement par la fondation de villes et
de villages sur les anciens hameaux.
Un Royaume de Majorque fut instauré entre 1230 et
1349. Mais il fut mis en échec par des querelles
intestines. Depuis lors, l’île fait partie d’une entité
politique qui évolua vers l’Espagne actuelle.
Au XVIe siècle, la piraterie fut le problème majeur des
côtes et îles de la Méditerranée. A Majorque, elle fut à
l’origine d’un réseau de tours de guet. Les populations
souffrirent d’innombrables attaques, et plusieurs
Majorquins furent séquestrés et vendus sur les marchés
d’esclaves de Turquie et d’Afrique du Nord. Bientôt,
cependant, ce furent les navires majorquins qui
nettoyèrent la région, en appliquant les mêmes
méthodes, mais sous le nom de corsaires. Ces épopées
furent à l’origine de quelques grandes fortunes (voir
Santa Creu à Palma).
Majorque fut durement frappée lorsque le Roi Felipe V
supprima en 1715 les institutions de l’île, et interdit par
décret l’usage du catalan comme langue de
l’administration. Cette situation perdura 360 ans, avec
l’instauration de la démocratie en Espagne, en 1975.
Depuis 1983, Majorque fait partie de la Communauté
autonome des Iles Baléares, une communauté bilingue
où le catalan et l’espagnol sont langues officielles.

HISTOIRE

Gisement
archéologique

«Pollentia»

Château d’Alaró

Fête traditionnelle de Maures et Chrétiens ,
Santa Ponça

Bains arabes

Eglise Santa Eulàlia

Un point de rencontre 
entre les cultures
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Des idées qui se digèrent bien:
la nourriture

La cuisine majorquine traditionnelle
pourrait être définie comme une cuisine
rurale, avec quelques invités de la mer
à mesure qu’on se rapproche de la côte.
Si le porc était auparavant plus
populaire que le poisson, c’est parce que
chasser le premier comportait moins de
risques que pêcher le second: risques de
naufrage ou d’attaque de pirates. De
plus, la Méditerranée, pauvre en
plancton, offre moins de potentialités
que les bancs de pêche de l’Atlantique.
L’offre culinaire s’est logiquement
raffinée au fil du temps, et a intégré des
influences extérieures tout en
conservant sa spécificité.

Il y a un siècle, dans le tout-Majorque,
seigneurs et ouvriers agricoles
partageaient le même plat typique: sopes.
Il s’agissait d’un bol de chou, mélangé à
ce qui restait du pain de la semaine,

auquel on ajoutait un bouillon afin de
le ramollir. Dans l’arròs brut («riz
sale»), on retrouve les animaux de la
ferme comme le cochon, le lapin, le
poulet et le pigeon. La couleur
caractéristique de la sobrassada, autre
pilier de la gastronomie majorquine,
s’obtient lorsqu’elle est élaborée avec
la viande du porc noir de l’île. Le pa amb
oli, malgré sa simplicité, ou grâce à
celle-ci, est un authentique délice pour
les sens: pain de campagne avec huile et
tomate frottée, garni au fromage ou au
jambon, le tout accompagné d’olives et
d’un bon vin de Majorque.

Certaines circonstances produisent
l’extraordinaire mariage de la mer et de
la terre: c’est le «pollastres i gambes»,
poulet et crevettes roses. Les pâtisseries
rendent à l’amande l’importance qui
était sienne auparavant. Le gâteau et la
glace aux amandes sont des desserts
classiques, mais la reine des pâtisseries
est élaborée à base de beurre: la
ensaïmada. Viennent ensuite les coques
de patata de Valldemossa et les liqueurs
à base d’herbes pour couronner le
festin.

Objets de valeur:
les produits de l’île 

Grâce à sa tradition du travail du cuir
d’une part, son esprit créatif et
entreprenant d’autre part, Majorque
est le berceau de certaines marques de
chaussures très connues. Inca
constitue le centre de cette industrie
qui va des chaussures de design aux
bottines d’alpinisme en passant par les
accessoires de mode.
L’artisanat du verre a également une

profonde tradition. La légende raconte
que le fils d’une famille de verriers
majorquins voyagea à Venise, jadis la
Mecque des vitriers. Il y eut une liaison
avec la fille d’un maître vénitien, lui
soutirant ainsi moult secrets de
fabrication. De nos jours, nombre de
maisons offrent une incroyable variété
de créations, et invitent à assister au
processus de fabrication.
Autre produit emblématique de
Majorque, les perles artificielles de
Manacor. Question artisanat,
mentionnons le Siurell, qui servit
probablement de jouet lors de l’époque
arabe. C’est l’artiste Joan Miró qui le
popularisa, et en fit un symbole de
Majorque.

Dans les années 80, apparurent
d’abord quelques professionnels.
Aujourd’hui il s’agit d’un
phénomène qui, chaque année,
touche cent mille personnes
chevauchant autant de bicyclettes.
Profiter de l’île en pédalant est à la
mode, autant que le faire en
marchant. Suivez la route de pierre

qui conduit d’une extrémité à l’autre de la Serra de la
Tramuntana.
Le cheval se trouve au centre de toute une culture
populaire et d’une offre de qualité pour le visiteur. Le

golf est une autre passion qui a pris racine à Majorque.
Et l’importance du tourisme nautique, avec des
compétitions prestigieuses de niveau international,
trouve son apogée avec la « Coupe du Roi ».
Le ciel de Majorque ne reste pas moins actif, sillonné par
les ballons aérostatiques, les parapentes et les ULM. Et si
parcourir l’éther a une connotation métaphorique,
Majorque est sans conteste la plate-forme idéale de
lancement. Le niveau des services du tourisme de « bien-
être/santé » est extraordinaire.

LOISIRS ET PRODUITS

Cyclotourisme 

Serra de
Tramuntana

Détail domaine majorquin

Terrain de Golf

«Conill amb ceba», lapin aux oignons

Pâtes feuilletées aux amandes et «Panades»

Siurells

Le corps, l’esprit, la Méditerranée

Compétition de voile
«Copa del Rey»
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L’île des célébrités:
de Ustinov à U2

Certains hôtels de Majorque offrent
une telle litanie de clients célèbres
qu’ils mériteraient un traitement
particulier. La liste ci-dessous est loin
d’être exhaustive. En premier lieu, citons
la famille royale espagnole qui passe
chaque été à Majorque, et qui occupe
son propre palais. Elle incarne sans nul
doute la crème des visiteurs VIP, et sa
présence entraîne à sa suite celle de
membres, en visite, de maisons royales
européennes et orientales. Parmi les
véritables inconditionnels de Majorque,
figurent les acteurs Michael Douglas et
Peter Ustinov, ainsi que l’écrivain Carlos
Fuentes. George Lucas y vint se reposer

de ses guerres galactiques, le Rolling
Stone Mick Jagger de ses tournées, et
son collègue Bono de U2 y assista à un
mariage. La légende vivante de
Hollywood, Lauren Bacall, y tourna.
L’agent secret “007” Pierce Brosnan, et
certains grands noms du journalisme
américain, comme Barbara Walters, ont
passé d’excellents moments sur l’île.
Côté politique, la liste est longue, vu la
tenue de nombreux sommets à
Majorque. En remontant le passé, citons
d’autres grands noms : Agatha Christie,
Ava Gardner, Errol Flynn… Ajoutons-y
ceux des résidents : Gertrude Stein, qui
vécut dans le quartier de Terreno à
Palma, et l’artiste catalan Joan Miró, qui
laissa un héritage prodigieux, rassemblé
en Fondation Miró à Palma.

Les îles de la tranquillité:
l’agrotourisme 

En quelques années, ce qui à l’origine
était conçu comme une solution de
rechange, s’est mué en authentique
vedette du paysage touristique.
L’agrotourisme offre au visiteur une
vision de l’autre Majorque. Son grand
succès repose sur un trinôme parfait:
tranquillité, tradition et confort. Pour
le monde rural de Majorque,
l’agrotourisme a ouvert un secteur
riche en perspectives: il a permis aux
propriétaires de grands domaines de se
relancer, leur production agricole
étant trop faible. Le tourisme a permis
ainsi tout à la fois de préserver et de
rentabiliser des domaines magnifiques.
Afin d’éviter les abus, un label
«agrotourisme» a été instauré, et le
contrôle est très strict. Un
établissement doit posséder un terrain
de minimum 2,5 hectares, conserver un
usage agricole et accueillir un
maximum de 24 personnes.
L’agrotourisme majorquin est né en
1992, seul 4 établissements de ce genre
étaient alors ouverts sur l’île. Leur
succès et la demande croissante ont,
depuis, généré une spectaculaire
augmentation; leur nombre ayant
doublé ces cinq dernières années pour
passer à plus de 100 actuellement.

L’offre d’hébergement reflète parfaitement la diversité
de Majorque. Le choix porte non seulement sur les
différentes catégories (prix et confort), mais aussi sur le
caractère, l’environnement et les services. Depuis qu’en
1903, le splendide Grand Hôtel à Palma(aujourd’hui
centre culturel) fut le premier hôtel de luxe à ouvrir ses
portes, Majorque a gravé son nom dans le monde de
l’hôtellerie. Plusieurs entreprises majorquines, nées dans
l’île, sont devenues internationales tout en maintenant
leurs sièges à Majorque.
L’hôtel de plage ou de vacances est évidemment le type
de logement le plus fréquent, mais au sein même de
cette catégorie, la diversité répond à tous les besoins.
Complémentairement, Palma voit s’accroître le nombre
d’hôtels urbains inspirés par le cachet de la ville.
L’intérieur de l’île a suivi le même double mouvement :
les villages ont vu apparaître des petits hôtels, et la
campagne des hôtels ruraux de premier choix. Les hôtels
qui tablent sur l’offre « sport et santé » fleurissent aussi,
qu’il s’agisse du golf, du cyclisme ou du wellness. Et au
cours des dernières années, vu le pouvoir d’attraction de
l’île, et suite à une politique donnant priorité à la
qualité, la multiplication des établissements « haut de
gamme » a été spectaculaire.

Intérieur
agrotourisme

Spa dans un hôtel 
de vacances 

Côte nord

Chambre hôtel rural

Hôtel de vacances

Propriété de Sóller

Les mille et une nuits, petit-déjeuner 
inclus HOSPITALITE
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Majorque et la littérature 

Trois ouvrages sur Majorque sont fameux, et
ils proviennent de trois pays différents. Dans
Un hiver à Majorque (1842), la Française
George Sand décrit son séjour avec le
compositeur Frédéric Chopin à Valldemossa,
un pittoresque village de la Tramuntana. Sous
le curieux titre Jogging around Mallorca
(1929), le journaliste anglais Gordon West
décrit son voyage sur l’île avec une éloquence
telle que, suite à sa redécouverte en 1994,
l’ouvrage fut déclaré «livre de voyage de
l’année» au Royaume-Uni. Quant à L’île du
second visage (1953), d’Albert Vigoleis Thelen,
c’est déjà un classique de la littérature
allemande.

Le monde de la poésie trouva à un moment
donné à Majorque un exil doré et très inspiré.
Dans les années 30, une poignée de poètes
américains publièrent à Majorque leur revue
Caravel. Et dans les années 50, les avant-
gardistes de la mythique revue Black
Mountain se rencontrèrent sur l’île. Plus tard,
ce fut au tour du Prix Nobel de littérature,
Camilo José Cela, et du grand poète
britannique Robert Graves d’enrichir le
panorama culturel de l’île.
Des écrivains majorquins ont aussi conquis
une place dans la littérature internationale,
comme Carme Riera, Baltasar Porcel et Maria
de la Pau Janer. Cependant, l’auteur majorquin
le plus mondialement étudié demeure Ramon
Llull, un missionnaire, philosophe et penseur
du XIIIe siècle qui fonda dans le domaine de
Miramar (future propriété de l’Archiduc) une
école de langue et culture arabes pour
missionnaires, institution restée sans égale.

Los Musées 
de Majorque
MMuussééeess  ddee  PPaallmmaa::
(voir chapitre 
Palma de Majorque)

AArrtt
Collection Yannick
Ben Jacober, Alcúdia
Musée d’Art
contemporain,
Valldemossa
Musée municipal,
Porreres
Musée municipal, Sa
Pobla

SScciieenncceess  eett  NNaattuurree
Musée de S’Albufera, Alcúdia
Musée de Cabrera
Musée des Sciences naturelles et Jardin
botanique, Sóller
Musée de la Faune Ibero-Balear, Costitx

CCuullttuurree
Maison-Musée Ca’n Sabater, Binissalem
Maison-Musée et Jardins d’Alfábia, Bunyola
Jardins de Raixa, Bunyola

EEtthhnnoollooggiiee
Maison-Musée Els Calderers, Sant Joan
Maison-Musée et Jardins de Sa Granja,
Esporles
Section ethnologique du Musée de Majorque,
Muro

HHiissttooiirree
Maison-Musée de l’Archiduc Miramar, Deià
Maison-Musée de l’archiduc Son Marroig, Deià
Musée archéologique Waldren, Deià
Musée de la Cartoixa, Valldemossa
Musée monographique de Pollentia, Alcúdia
Musée de Ramon Llull, Randa (Algaida)
Musée de Son Fornés, Montuïri
Musée de la Torre dels Enagistes, Manacor

RReelliiggiioonn
Maison-Musée de Fra Juníper Serra, Petra
Musée de l’Oratoire de Crestatx, Sa Pobla
Musée paroissial de Santa Margalida
Musée paroissial de Santa Maria de Sineu
Musée paroissial de Santa Maria la Major, Inca
Musée paroissial de Sant Jaume, Alcúdia
Musée paroissial de Sant Joan Baptista, Deià
Musée paroissial de Sant Julià, Campos
Musée du Sanctuaire du Puig de Maria,
Pollença
Musée de Sor Francinaina, Sencelles

IInndduussttrriiee
Musée du Verre Casa Gordiola, Algaida

AAuuttrreess  MMuussééeess
Costa Nord, Valldemossa
Musée de Cire, Binissalem
Musée du Jouet et de l’Enfance, Sa Pobla
Musée régional d’Artà
Musée de la Mer, Port de Sóller
Musée du Monastère de Lluc
Musée municipal, Pollença
Musée de Sant Antoni i el Dimoni, Sa Pobla
Musée de Sóller

GGiisseemmeennttss  aarrcchhééoollooggiiqquueess  aavveecc  hhoorraaiirree  
ddee  vviissiittee  
Capocorb Vell, Llucmajor
Pollentia, Alcúdia
Ses Païsses, Artà

Nous pourrions mentionner les écrivains  ayant
transité par l’île, et lui rendant hommage dans leur
œuvre : Jules Verne, Agatha Christie, George Sand ou
Vigoleis Thelen. Ou les célèbres cartographes des
XIVe et XVe siècles. Nous pourrions aussi évoquer les
concerts organisés ça et là dans l’île, à Palma mais
aussi dans certains villages et sites naturels. Il y
aussi la passion des Majorquins pour la peinture, les
innombrables galeries, expositions et concours, et
les artistes (majorquins ou étrangers) qui trouvent ici
leur inspiration.
Ou encore citer les musées chaque année plus
nombreux, fruits de l’initiative privée et des efforts
institutionnels. Malgré la prééminence de Palma, les
activités culturelles dans la “Part Forana” ne sont pas
moindres. Des centres culturels de haute tenue gravitent
dans des villages comme Valldemossa (Côte nord), Petra
(Ca N’Oms) et Binissalem (Ca’n Gelabert). Des
événements sont mis sur pied, tel le Festival de Jazz de
Sa Pobla. Apparaissent aussi des foyers d’activité
culturelle dans des localités comme Pollença, avec ses
galeries d’art et ses festivals de musique. C’est ainsi que
des courants importants sont nés hors de Palma, comme
l’« école de Pollença », un mouvement classique de
peintres, ou à l’occasion de projets modernes alternatifs
comme « La Maison du Cactus ».

CULTURE

Fêtes de Sóller

«Fondation 
Pilar i Joan Miró»,

Palma

Auditorium de Palma

La Cartoixa 
de Valldemossa

Musée du 
Château de Bellver

Fête traditionnelle «Dimonis»

Musée de Majorque

Petit marché d’artisanat

Une invitation à la curiosité
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Pirates, prisonniers,
parc national:
L’archipel de Cabrera

En d’autres temps, Cabrera fut le piège
des navigateurs. Cet archipel, qui
compte 18 îles sur une superficie totale
de 1.836 hectares, est très connu des
plongeurs et des archéologues, car

nombreux bateaux y ont fait naufrage.
A partir du XVIe siècle, les pirates turcs
et berbères découvrirent que l’archipel
constituait une base idéale pour leurs
attaques vers la côte de Majorque. Une
petite forteresse fut construite afin de
prévenir du danger, mais elle fut
détruite à plusieurs reprises. A l’époque,
l’insécurité était telle que même les

bateaux qui charriaient les matériaux
pour sa reconstruction, étaient
interceptés par les pirates.
Un épisode dramatique survint sur l’île
pendant la guerre de l’Indépendance, en
1808. Environ 9.000 prisonniers de
guerre français furent enfermés à
Cabrera, dont la population n’avait
jamais excédé le demi-millier de
résidents. A la fin de la guerre, six ans
plus tard, il ne restait que 3.600
survivants.
En 1916 l’île, jusqu’alors propriété
privée, fut expropriée et convertie en
zone militaire. Cette situation la
prémunit contre le développement, et
l’écosystème demeura quasi intact. Des
limitations relatives au mouillage des
bateaux de plaisance, et un régime de
visites très strict, ont été instaurés. Il
s’agit, en définitive, d’un des joyaux de
la nature majorquine les mieux
protégés.

S’Albufera est aux oiseaux migrateurs ce que l’aéroport
Son Sant Joan est aux avions : c’est ici qu’ils font escale.
Avec une superficie de 2.400 hectares, S’Albufera est la
plus grande zone humide de Majorque. Il fut question
de l’assécher, mais l’initiative ne fut pas menée à bien ;
c’est ainsi que les autorités achetèrent toute la zone en
1985 afin de la préserver. Elle constitue aujourd’hui un
paradis pour les birdwatchers, ces enthousiastes armés
de jumelles, de guides et d’une patience infinie. A
S’Albufera, les ornithologues ont dénombré 196 espèces
d’oiseaux, recensement qui varie d’une saison à l’autre,
car cette enclave sert de relais pour les grandes
migrations nord-sud.
Actuellement, 40 % du territoire de l’île de Majorque est
protégé. Parmi les zones sous régime spécial figurent le
premier parc national maritime-terrestre d’Espagne,
l’archipel de Cabrera, et l’île de la Dragonera. Mais le
plus grand territoire protégé de l’île est la Serra de
Tramuntana.

NATURE

Fond marin de Cabrera

Guêpier 

Son Serra de Marina

Torrent de la Serra de Tramuntana

Parc naturel de s’Albufera

Sa Calobra

Parc national maritime terrestre de Cabrera

Serra de Tramuntana

Le trésor de l’île 
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patrimoine de l’humanité 

autoroute / voie express 

route principale

route secondaire 

chemin de fer 

DONNEES GEOGRAPHIQUES IMPORTANTES

Surface: 3.640 km2

Littoral: 554,7 km
Altitude maximum: 1.432 m (Puig Major)
Température moyenne annuelle: 18,7ºC
Heures de soleil, moyenne annuelle: 2.958,7
Nombre d’habitants: 753.584

Majorque
CARTE GEOGRAPHIQUE 
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